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Effet Papillon  
 
 
Pièce chorégraphique pour trois danseuses inspirée de l’univers du 
jeu vidéo 
 
Conception, direction artistique : Mylène Benoit  
avec Barbara Caillieu, Laure Myers, Magali Robert 
 
La rencontre de la danse et du jeu vidéo est-elle u ne façon de 
faire muter le corps ?  
 
Effet Papillon , la création 2006 de la Cie Contour Progressif, convoque les codes du jeu vidéo pour 
interroger les représentations du corps dans les univers de réalité virtuelle : un moi-corps médiatisé, 
sans durée ni gravité, ne craignant plus la mort puisque ses résurrections sont illimitées. 
L'écriture chorégraphique se fonde sur une incorporation des qualités de corps des avatars de jeux 
vidéo : dans une matière-mouvement qui paraît plutôt pétrie de pixels que de chair, les trajectoires 
heurtées, les boucles gestuelles, les coups de pied circulaires et autres parades de kung-fu sont étirés 
et modulés pour générer une activité imprévisible.  
Effet Papillon met à l’épreuve l’image d’un corps idéal, évoluant sans risque ni responsabilité dans un 
monde sécurisé où l'on voudrait que la mort ne soit plus qu'un frisson... 
"A travers une mise en relation en temps réel entre la danse et le dispositif scénographique, Effet 
Papillon entend ouvrir de nouveaux territoires à la mobilité des corps." 

(Extrait de l’article de Laurent Catala, paru dans Musique et Cultures Digitales, janvier/février 2006) 

 
 
 
 
 



L'écriture chorégraphique 
 
La recherche chorégraphique s'appuie sur une reproduction rigoureuse des gestes des avatars, pour 
repérer les chemins d’animation, les ruptures d’intensité, les simplifications du geste nécessaires à 
leur modélisation.  
Il s'agissait de créer les conditions d’une aspiration des images da ns les corps , pour incorporer 
les physicalités propres aux aventures virtuelles - alerte, danger, réussite ou échec de l’action, 
réversibilité, débrayages temporels... 
Apparaissent alors au devant de la vibration d’un r ésidu d’image, des états de corps 
insaisissables, entre réel et virtuel . 
 
 

Une dramaturgie du simulacre 
 
Dans les jeux vidéo, l’espace est constamment calculé, actualisé, en fonction des mouvements des 
avatars. Inspiré des moteurs graphiques et sonores des univers de réalité virtuelle, le dispositif 
scénographique d’Effet Papillon permet une relation d’interaction constante entre la danse, 
l’espace, la lumière et le son.  
Les interprètes sont équipées de capteurs embarqués qui permettent de sonoriser leurs pas, leurs 
sauts, leurs combats : en dansant, les danseuses génèrent les effets sonores et les éclats lumineux 
de leur armes, les cris de leurs ennemis...  
Capteurs et programmation sont ici au seul service d’une dramaturgie du corps potentialisé : à 
l’instar du joystick, ils enchaînent les images (lumineuses et sonores) aux actes corporels.  
Ces effets augmentés de leurs gestes offrent ainsi aux danseuses les qualités d’apesanteur, de 
vitesse et de puissance propres aux corps virtuels des jeux vidéo.  
Ralentis, retours en arrière, débrayages temporels et résurrections illimitées : l’incorporation de tels 
simulacres, qui encouragent la croyance en un corps perfectible, immortel et tout puissant, ne se fait 
pas sans tensions, à la fois motrices et morales, avec la physicalité bien réelle des corps vivants, c’est 
à dire définitivement mortels.  
 
 

 
 

 
 
 
 
 



Equipe de réalisation 
 
Conception, mise en scène, chorégraphie :  
 
MYLENE BENOIT , plasticienne, vidéaste et chorégraphe, formée à l'université de Westminster à 
Londres et à l'université Paris 8 (Hyperdocuments multimédia). Elle commence à travailler dans le 
spectacle vivant dès 1999 à Paris, puis au Fresnoy, Studio national des arts contemporains de 
Tourcoing ou elle est artiste-résidente d’octobre 2001 à juillet 2003. Plasticienne, elle interroge la 
définition différentielle de l’image et du visible à travers différents vecteurs de représentation, de la 
vidéo à la tapisserie d'Aubusson.  
Elle crée en 2003 la Compagnie Contour Progressif dont les réalisations s’articulent autour de l’étude 
de la relation kinesthésique entre l’image numérique et l’écriture chorégraphique. La confrontation de 
la danse à l’image permet de s’interroger sur les mouvements à l’œuvre dans la perception, et 
d’étudier les gestes qui modèlent le corps d’un individu devenu surface de diffusion d’un répertoire de 
signes et de mouvements qui « l’impressionnent ».  
Chaque nouvelle pièce implique l’élaboration d’un dispositif scénographique associé à un vocabulaire 
chorégraphique spécifique, émergeant de la rencontre du geste et de l’image.  
Depuis 1997, elle intervient à la Cité des Sciences et de l’Industrie à Paris comme conceptrice 
d’exposition et chef de projet multimédia. 
 
Interprètes : 
 
BARBARA CAILLIEU  
Formée au CNR de Montpellier, elle obtient la médaille d’or en fin de cycle. Elle complètera sa 
formation au CNSM de Lyon. Elle sera interprète pour Michèle Ettori, Stanislaw Wisniewski, Les gens 
du Quai, Guilherme Bothelo et Kylie Walters. Elle est également auteur au sein du KS Group (Paris). 
LAURE MYERS 
Formée au mime à l’école Marcel Marceau, elle intègre la Compagnie Marcel Marceau avec laquelle 
elle travaille pendant plusieurs années. Parallèlement, elle se forme à la danse contemporaine avec 
Peter Goss, Suzanne Linke... puis intègre en 2002 la formation du CDC de Toulouse. 
Elle sera interprète pour Constantino Raimondi, Carlos Cuevas, Christian Bourigault. 
MAGALI ROBERT  
Formée au CNR de Toulouse, elle obtient la médaille d’or, puis passe le diplôme d’état en danse 
contemporaine. Elle a dispensé des cours au CNR de Toulouse, à l’opéra de Rouen, au sein d’Art 
Dance International pour la formation du DE. Elle sera interprète pour, A. de Groat, Esther Aumatell, 
Philippe Genty, Khalid Benghrib, Françoise Murcia. 
 
Assistante : 
 
ANNIE LEURIDAN, travaille pour l’essentiel dans le spectacle vivant. Elle y est éclairagiste et 
coordinatrice technique depuis plus de 20 ans : tout d’abord conceptrice de lumières pour le théâtre et 
l’opéra (Stéphane Verrue, Les Fous à réactions, Mirella Giardelli, Laurent Hatat...), elle s’oriente vers 
la danse depuis quelques années (Cyril Viallon, Nathalie Baldo, Amélia Estevez...), les questions 
d’espace, de volume et de couleurs y étant traitées chaque fois de façon spécifique. 
Ayant toujours été attentive à la transversalité des pratiques, elle s’associe dès 1995 à des 
architectes, paysagistes et plasticiens. Elle intervient dans des projets très divers : aménagement de 
jardins publics (Wazemmes, Roncq dans le cadre de marché de définition de projet), scénographie de 
théâtre (rénovation du théâtre d’Arras, Le Quesnoy...), concertation d’usagers (Linselles), coréalisation 
de documentaire ou assistanat de film (Guy Thomas pour France3, Mylène Benoit-Mathieu Bouvier 
pour le Fresnoy). Elle y découvre un véritable champ de réflexions croisées : géographe, plasticien, 
philosophe ou cultivateur, politicien ou chercheur y trouvant un “improbable terrain commun“. 



Scénographie :  
 
XAVIER BOYAUD , scénographe et éclairagiste, travaille dans le spectacle vivant depuis prés de 15 
ans. Il a collaboré avec notamment Serge Valletti, Eva Vallejo, Annie Lucas, Doreen Vasseur. Il 
réalise des installations ou “ scénographies acouslumières ” en collaboration avec le compositeur 
Laurent Ostiz : objets visuels protéiformes, animés de comportements.  
Il réalise que la lumière soustrait une partie du noir et qu’elle intervient comme un cadre définissant 
l’espace visible. Son travail s’oriente alors vers une lumière qui conduit le regard, démultiplie les axes 
visuels du spectateur, accroît la profondeur de champs, bouleverse les dimensions et apporte ainsi à 
l’éclairage une dimension architecturale, temporelle et narrative. Il recherche une parfaite alchimie 
entre le volume et la lumière qui doivent s’épouser de manière organique et explore des objets 
lumineux qu’il exploite dans des installations «vivantes». 
 
Conception et création sonore :  
 
LAURENT OSTIZ, compositeur, pianiste, réalisateur sonore et informaticien, il travaille depuis 5 ans 
principalement pour le théâtre et la danse contemporaine. Il oriente son travail de recherche sonore 
sur les traces de la musique concrète, de la musique électronique et acousmatique. La matière sonore 
de ses compositions est organique et s’attache à mettre en lumière les structures internes, les détails, 
les rythmes intrinsèques de ces sons concrets. En filiation avec l’acousmatique, cette recherche 
compositionnelle s’inscrit dans un travail de définition de l’espace sonore par le biais de systèmes de 
diffusion particuliers qui font partie intégrante de la composition. L’écriture est donc une écriture 
étendue qui comprend à la fois le contenu sonore et les moyens de sa restitution. 
www.ostiz.com 
 
Capteurs, électronique et programmation : 
 
CYRILLE HENRY, artiste, programmeur, il travaille pendant 5 ans avec La Kitchen (www.la-kitchen.fr) 
au développement de systèmes de captation du mouvement, pour une utilisation en contexte 
artistique (spectacles vivant, danse, installation interactive, musique). Il travaille pour Myriam Gourfink, 
Franck 2 Louise, Jean-François Perret, Jean-Baptiste Barriere, l’Ensemble Inter Contemporain...). En 
parallèle, il crée des instruments de musique électronique piloté par des interfaces non 
conventionnelles et développe des outils informatique pour la création de modèles physiques. 
Depuis 2002, il a participé à plusieurs workshops, séminaires sur les capteurs, ou atelier de recherche 
(Fresnoy, Monaco dance forum, Mains d’œuvres, Confluences ...) 
Depuis 2003, il a publié divers travaux de recherche sur les modèles physiques (cmj, icmc, smc, 
prisma). 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



Générique 
 
Conception, mise en scène : Mylène Benoit 
Assistante : Annie Leuridan 
Interprètes : Barbara Caillieu, Laure Myers, Magali Robert 
Recherche chorégraphique : Mylène Benoit, Barbara Caillieu, Laure Myers, Magali 
Robert 
Scénographie : Xavier Boyaud 
Création Lumière : Annie Leuridan 
Création sonore, programmation : Laurent Ostiz 
Capteurs, programmation temps réel : Cyrille Henry 
Costumes : Carole Martinière 
Constructeurs : Alain Le Beon, Thomas Ramon, Frédérique Bertrand 
Développement électronique : Interface-Z, Cyrille Henry 
Administration : Angeline Barth 
Diffusion : Matthieu Goeury 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



Partenaires 
 
[ars]numérica,  
Atelier d’Art 3000 - Le Cube, Issy-les-Moulineaux 
Le manège.mons/maison folie 
Le manège.mons/cecn 
Le Vivat - Armentières 
Les Fous à réaction [associés] 
DRAC Nord-Pas-de-Calais 
ADAMI 
Fondation Beaumarchais 
Ministère de la Culture et de la Communication (DICREAM)  
Conseil Régional Nord-Pas-de-calais 
Le manège.maubeuge 
Didascalie.net 
Centre National de la Danse pour le prêt de studio 
Danse à Lille pour le prêt de studio 
Danse Création pour le prêt de studio 
La Condition Publique pour le prêt de studio 
Projet lauréat des “Bains numériques # 1” du Centre des Arts d’Enghien. 
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“ Dîtes que mon corps est matière, dîtes qu’il est image, peu m’importe le mot “.  

Henri Bergson 
 
 

Présentation de la compagnie 
 
La Compagnie Contour Progressif a été fondée en 2003 par Mylène Benoit, artiste plasticienne et 
vidéaste diplômée de l’université de Westminster (Londres), de l’Université Paris 8 (Art et multimédia) 
et du Fresnoy, studio National des arts contemporains. Elle expose à Londres, Paris, Nantes, 
Limoges, Tourcoing, Shanghai. 
Parallèlement à son parcours artistique, elle intervient régulièrement à la Cité des Sciences et de 
l’Industrie à Paris, en conception d’exposition et comme chef de projet multimédia. 
 
 

Démarche artistique 
 
Les créations de la compagnie se fondent sur la conviction que la science et les techniques, 
l’apparition de nouveaux types d’images, façonnent ensemble la réalité du corps humain. Le sujet 
contemporain ne peut plus être compris sans considération du rapport qu’il entretient avec l’image : 
son corps est une surface de diffusion d'un répertoire de signes qui “l’impressionnent”. Il est 
médiatisé, “déterritorialisé”, modélisé, soumis aux virtualités techniques des images. 
Le travail de la compagnie engage la responsabilité de la danse dans l’analyse des nouvelles 
définitions, incarnations, illusions du corps que les média génèrent. Il y a là un enjeu de liberté du 
corps et du sujet : il est primordial que les corps assimilent, s’approprient les techniques qui les 
influencent.  
L'intégration des nouvelles technologies dans le travail de création participe de cette préoccupation.  
L’activité de la compagnie se partage entre les créations et un travail pédagogique autour de la 
relation du corps à l’image mené par les différents membre de l’équipe - danseurs, ingénieurs, 
éclairagiste, musicien - au sein d’ateliers en direction des collèges, des lycées, des universités 
(étudiants en danse, musique, sociologie à Lille 3, Lille 2), d’enseignants en formation professionnelle 
(en collaboration avec le Vivat), des spectateurs (ateliers du spectateur au Vivat) et des publics en 
difficultés ou éloignés de l’offre culturelle (quartiers prioritaires à Armentières). 



 
 
 
 
 
 
Effets Personnels , la création 2003 produite par Le Fresnoy, confrontait un trio de femmes à un 
triptyque vidéo, pour ausculter les “effets de surface” fabriqués par les injonctions du corps social sur 
le corps particulier. Tour à tour miroir grossissant, plaque sensible ou souvenir-écran, le triptyque 
vidéo développait un scénario en cinq plans-séquences qui proposaient à la danse une partition 
cinématographique originale. 
La pièce de Mylène Benoit portait sur l’intimité. les corps, les gestes un peu étranges, un peu de 
traverse, la disent souvent. Ainsi, sur fond de papier peint désuet et de musique langoureuse, une 
danse chaotique portait un état d’âme mélancoliquement désespéré. Des crépitements névrotiques, 
son et corps, pour dire un sentiment bloqué... Un divan à roulettes pour égratigner la fête forcée... 
Effets personnelles portait une petite voix intérieure, une expression originale et prometteuse. 
 
 

 
 
 
 
Conversations sur le temps , créé en 2006, est un spectacle commandé par la Cité des Sciences et 
de l’Industrie pour la clôture du colloque international “La matière, le vivant, l’humain, horizons de 
demain, questions d’aujourd’hui” organisé à l’occasion du 20ème anniversaire du musée. Organisée 
autour des interventions du philosophe Michel Serres, du paléoanthropologue Pascal picq, de 
l'astrophysicien Marc Lachièze-Rey, et du biologiste Jean-Claude Ameizen, cette proposition conçue 
par Mylène Benoit, assistée de Annie Leuridan est composée d'une installation scénographique créée 
par Xavier Boyaud, de trois créations vidéo originales et d'une composition musicale de Sylvain Millot.  
 



 
 
 
Effet Papillon , la création 2007, convoque les codes du jeu vidéo pour interroger les représentations 
du corps dans les univers de réalité virtuelle. Dans une matière-mouvement qui paraît plutôt pétrie de 
pixels que de chair, Effet Papillon met à l’épreuve l’image d’un corps idéal, médiatisé, modélisé, 
évoluant sans risque ni responsabilité dans un univers devenu éminemment fiable, jusque dans ses 
pires dangers... 
"A travers une mise en relation en temps réel entre la danse et le dispositif scénographique, Effet 
Papillon entend ouvrir de nouveaux territoires à la mobilité des corps."  

Laurent Catala, Musique et Cultures Digitales 
 
“Dans Effet Papillon l’effet de contamination est d’autant plus fort que le virtuel s’est fait réel, pour 
nous permettre de mieux explorer à notre tour ces figurines que nous nous contentions jusqu’ici de 
manipuler. La figure de l’avatar n’est plus notre prolongement désincarné, il nous accueille en son sein 
et cette manipulation génétique d’un nouveau genre est ici réussie. (...) La froideur cède 
progressivement la pas à l’empathie et ce n’est pas la moindre qualité des interprètes, subjuguantes 
quelquefois, que d’avoir éloignée toute tentative mimétique, d’appropriation d’une enveloppe pour 
tenter de devenir ces créatures et de nous faire partager – de l’intérieur – ce squelette inconsistant, 
ces redondances gestuelles, ces mouvements vides, cette corporéité un peu suspendue, ces courses 
sans but, ces heurts au bord du décor, ces stand by inhumains.”  

Philippe Guisgand, Centre d'Etude des Arts Contemporains, Lille 3 
 
 

 
 
La chair du monde (titre de travail), création 2008, poursuit le travail sur la représentation du corps 
dans les médias amorcé avec Effet Papillon . Ce projet investit le champ de la dramaturgie de la 
violence et du combat sur la scène médiatique (télévision, cinéma). 
Co-production (en cours) : Le Vivat d'Armentières, la MAC de Sallaumines, Le CeCN de Mons  
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